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Evaluation des diplômes 
Licences Professionnelles – Vague E 
Evaluation réalisée en 2013-2014 

 

Académie : Versailles 

Établissement déposant : Université d'Evry-Val-d'Essonne - UEVE 

 

Académie(s) : / 

Etablissement(s) co-habilité(s) : / 

 

Spécialité : Gestion de la chaîne logistique internationale des produits 

alimentaires (GLIPA) 

Secteur professionnel : SP5-Echange et gestion 

Dénomination nationale : SP5-2 Logistique 

Demande n° S3LP150007591 

 

 

Périmètre de la formation 

 Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) : IUT 
d’Evry, département Gestion logistique et transport, Evry (91). 

 Délocalisation(s) : / 

 Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : / 

 Convention(s) avec le monde professionnel : / 

 

Présentation de la spécialité 

La licence professionnelle Gestion de la chaîne logistique internationale des produits alimentaires (GLIPA) a 
ouvert en octobre 2003, et est portée par l’IUT d’Evry. Il n’y a pas d’autre composante universitaire. 

Elle vise à former des logisticiens dans une entreprise agro-alimentaire, chef de rayon dans la grande 
distribution, responsable de plate-forme logistique dédiée aux produits surgelés, responsable du transport frigorifique 
ou alimentaire. Le futur professionnel doit appréhender la transversalité de la chaîne logistique du producteur au 
consommateur final. Il doit maîtriser les enjeux économiques du marché des produits alimentaires, les flux 
d’informations dans le secteur alimentaire, le transport des produits à l’international et contrôler la qualité de la 
chaîne alimentaire. 
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Cette licence professionnelle accueille des étudiants (152 dossiers ont été reçus en 2012/2013 pour une 
trentaine de places) en formation initiale, formation continue intégrée et en alternance. Elle est ouverte à tous les 
Bac+2 de l’établissement, DUT et L2. Elle n’a pas de lien avec les licences généralistes de sciences humaines et 
sociales. Dans l’établissement, il y a un DUT Gestion logistique transport (GLT). A l’IUT d’Evry, il y a une autre 
licence professionnelle logistique, Management de la chaîne logistique. Dans le dossier, rien n’est indiqué sur le fait 
que ce type de licence existe dans l’offre régionale et nationale ; il en est de même pour l’existence d’une seule 
autre licence dans l’alimentaire à l’IUT de Quimper qui propose une licence professionnelle des filières alimentaires. 

 

Synthèse de l’évaluation 

 Appréciation globale : 

Le volume global de la licence professionnelle GLIPA est de 480 heures. Le programme pédagogique est 
constitué de quatre unités d’enseignement (UE) : UE1 technique d’optimisation ; UE2 communication en entreprises ; 
UE3 management de la chaine logistique des produits alimentaires ; UE4 pilotage des opérations achats à 
l’international. Ce programme n’est pas détaillé à l’intérieur des UE, ce qui ne permet pas d’en apprécier la 
pertinence. Certaines UE ont un nombre d’ECTS et des coefficients différents pour des volumes horaires identiques, la 
corrélation n’étant pas toujours respectée. L’enseignement développe les connaissances correspondant aux métiers 
visés, les matières sont organisées afin de fournir les bases logistiques aux alternants. 

Depuis 2011, le nombre de dossiers est en augmentation. Le taux de sélection est situé entre 22 et 30 %. La 
sélection des dossiers est basée sur le dossier scolaire, les activités annexes, l’expérience professionnelle et un 
entretien. Les étudiants proviennent à 80 % de l’Ile-de-France, dont 30 % de l’établissement (principalement DUT 
Gestion logistique transport GLT et Qualité logistique industrielle et organisation, QLIO). Sur les cinq dernières 
années, 51 % viennent de DUT, 37 % de BTS, 6 % de L2 classique, le reste correspondant à des validations 
d’expérience. Les effectifs ont augmenté jusqu’en 2011, puis il y a eu une chute en 2012, inexpliquée par le dossier. 
Le taux de réussite a crû pour atteindre 97 % (ce qui peut être expliqué par le fait que l’enseignement est basé sur 
87,50 % de travaux dirigés). Le stage a une durée de 34 semaines selon un premier document du dossier mais de 37 
semaines pour les apprentis et 16 semaines pour les étudiants en formation initiale selon un autre document. La phase 
professionnelle, projet et stage, représente un coefficient de 3 sur 8. Le responsable de formation précise qu’il serait 
souhaitable  de développer une spécialité de 30 heures en logistique hospitalière, ainsi que des enseignements sur le 
développement durable. Pour la première, on ne sait pas ce que cela apporterait ; pour le second l’intégration de cet 
enseignement est pertinent, mais on ne connaît pas le nombre d’heures qui lui sera consacré, ni quels autres 
enseignements seront impactés. 

Il n’y a pas de partenariat formalisé, mais un partenariat est en cours de négociation avec le ministère de 
l’agriculture. Des exemples de sujets de stage sont donnés ainsi que le nom d’entreprises accueillant les stagiaires 
comme Auchan, STG et Nagel, STAC Transport. Cette phase donne lieu à la rédaction et à la soutenance de deux 
mémoires. Le contrôle des connaissances est effectué sur la base du contrôle continu dans les matières où il y a des 
TD (87,50 %) ;  pour les matières restantes, il y a des épreuves orales et/ou écrites, mais les informations sont très 
succinctes. Cette licence professionnelle est proposée en formation initiale, formation continue intégrée et en 
alternance. Une pédagogie différenciée est proposée au public en reprise d’études mais on ne sait pas en quoi elle 
consiste. Pour prendre en compte les contraintes de certains étudiants (salariés et  sportifs de haut niveau), un 
régime spécial est prévu, leur proposant de passer seulement l’examen final mais on ne connaît pas l’importance de 
celui-ci dans la note finale. Il n’est rien dit sur l’accessibilité de cette LP aux étudiants en situation de handicap. Les 
aspects professionnalisants ne sont pas renseignés. 

Il y a un manque d’information sur la réalisation des enquêtes. Une enquête (interne ?) a été réalisée en 
février 2012, sur les promotions 2009 et 2010 (donc avec une sortie décalée d’un an, ce qui est peu exploitable). Le 
taux de réponse est de 28 % en 2009 (6/21), et de 16 % en 2010 (4/24). On a donc une distorsion sur l’interprétation. 
Un groupe facebook pour les diplômés de 2010/2011 a été créé ; 17 étudiants sur 34 (50 %) ont répondu mais il n’y a 
ni analyse ni information. Le taux d’insertion basé sur ces enquêtes est donc problématique. Les diplômés sont 
acheteur, gestionnaire en approvisionnement, assistant qualité, cadre, responsable logistique, chef d’équipe, agent 
logistique. Cela ne correspond qu’à 10 étudiants, dont un est au chômage. En 2011, le taux de réponse est de 35 % 
(12/34) mais aucune information n’est donnée sur les postes occupés. Il en est de même pour les poursuites d’études. 
En effet, en 2009 un étudiant sur six est en poursuite d’études et en 2010 aucun, en 2011 ils sont 7 sur 34 soit 20 %. 
Les postes occupés semblent être en adéquation mais aucune conclusion pertinente ne peut être formulée compte 
tenu du faible nombre de répondants en emploi (4 étudiants en 2009, 4 en 2010). Seuls huit exemples d’emplois 
occupés sont donnés. 
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Le responsable de la formation est un PAST (professionnel associé) non titulaire qui s’appuie sur une équipe 
pédagogique provenant essentiellement de l’IUT d’Evry (département Gestion logistique et transport) ; il y a quatre 
enseignants-chercheurs qui assurent 16 % des heures, un PRAG, trois PRCE, et un professeur du lycée professionnel qui 
assurent 30 % des cours. Les professionnels effectuent 320 heures sur 600, c’est-à-dire 54 % des enseignements mais 
l’on ne connaît pas le nombre d’heures de cours effectués en présentiel. Ils sont 11 dont un PAST et trois consultants 
(34 % des heures des professionnels). Un réseau d’entreprises existe (Carrefour, European Food, Economat des 
armées). Un conseil de perfectionnement se réunit une fois par an ; il est composé d’un nombre non fixe de membres 
dont des enseignants, des professionnels et des étudiants. 

La proximité de Rungis et d’Orly et l’existence de nombreuses entreprises de logistique dans la région sont un 
atout certain pour cette LP. Cette licence n’a pas de lien avec d’autres formations. 

Un changement de dénomination (en Gestion de la chaîne logistique internationale et pilotage des achats) est 
demandé, mais il n’est pas argumenté. 

 Points forts : 
 De nombreuses entreprises de transport et de logistique liées à l’alimentaire existent dans la région, 
constituant un contexte favorable. 
 Bonne proportion de professionnels. 
 Bonne proportion d’étudiants issus de DUT et BTS. 
 Formation ouverte en formation initiale, formation continue intégrée, alternance. 

 Points faibles : 
 Des enquêtes d’insertion inexploitables. 
 Faible contribution (16 % des heures effectuées) des enseignants-chercheurs ; pas d’autre composante 
universitaire associée. 
 Dossier manquant de cohérence, certains items ne sont pas renseignés, incohérences dans les calculs. 
 Absence de partenariats professionnels. 
 Pas de validation des acquis de l’expérience. 

 Recommandations pour l’établissement : 

Il est indispensable de créer un suivi précis des diplômés, ce qui pourra permettre une évaluation statistique 
pertinente de cette licence, de se baser sur des données fiables, de faire un travail de fond et une analyse afin de 
prendre le recul nécessaire à l’évolution de celle-ci. 

Il serait bon de réduire le nombre d’heures d’enseignement et d’augmenter la participation des enseignants-
chercheurs, ce qui permettrait à cette licence professionnelle de se rapprocher d’une composante universitaire et de 
bénéficier de ses équipes de recherche, cette démarche pouvant également favoriser et développer l’accès des L2 
généralistes. 

Il faut poursuivre la volonté de formaliser des partenariats professionnels et encourager les liens avec le 
service de formation continue de l’établissement pour développer la validation des acquis de l’expérience (VAE) qui 
actuellement est inexistante. 

Il ne paraît pas judicieux de modifier l’intitulé de la LP en abandonnant le terme alimentaire qui la distingue 
de l’autre licence professionnelle logistique de l’établissement et assure sa spécificité. 



 

Observations de l’établissement 

 












